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Démarche
Point sur le stage

Contexte/intention de création de la démarche
Stage BAFA et BAFD.
	


	Objectif(s)
	Le point sur le stage permet à chacun, stagiaire ou formateur, d’exprimer un ressenti sur sa place dans le groupe stage et sur son vécu dans la collectivité. Il permet l’ouverture d’un sas de parole qui n’a pas vocation unique à régler des conflits mais il doit permettre que chacun puisse entendre la parole de l’autre et susciter des prises de conscience. 
Il peut permettre de faire émerger des conflits), d’en prendre conscience et donne la possibilité de les gérer.

	Type de groupe
	Collectif

	Fréquence
	Tous les jours ou tous les 2 à 3 jours

	Durée
	15 à 30 minutes

	Moment
	Ce moment de point sur le stage doit être ritualisé pour d’une part permettre aux stagiaires d’avoir un temps repéré et rassurant (il est formalisé sur la grille, par exemple chaque jour avant midi pour permettre aux émotions de se poser) et d’autre part pour qu’il devienne un temps de formation personnelle. 
Cette régularité permet de gérer le temps de parole. Il n’est donc pas nécessaire d’en rajouter en cas de situations problématiques.

	Descriptif
	C’est un temps où on se pose pour réfléchir ensemble sur ce que vit le groupe. Les prises de paroles sont personnelles et individuelles. Chacun est invité à dire, en son nom, ce qui lui semble important concernant sa place dans ce groupe, dans cette formation. 
Ce n’est pas un lieu de débats : on ne cherche pas à savoir qui à raison, mais on peut réagir sur la parole précédente.
A chacun d’entendre les prises de paroles, de les comprendre et de réfléchir en quoi elles entrent en résonance avec son propre ressenti.  Attention, ce moment ne doit pas être limité à une accumulation de doléances, mais il doit amener chacun à l’élaboration de la réflexion.

	Variantes
	Avec certains groupes (grand groupe, bafa1) on met en place un outil permettant de déclencher et de favoriser la parole. Exemples : groupes de 10 personnes bourdonnants avec ou sans rapporteur, temps d’écrits sur des affiches, dessins, etc. Toutefois, l’espace collectif doit exister et avoir une certaine durée (minimum 5 min) pour permettre à la parole d’exister.
Souvent, on remarque au cours du stage, que les groupes bourdonnants sont de plus en plus courts et le temps collectif prend de l’ampleur.

	Qui anime
	Un formateur volontaire qui se sent assez serein pour animer ce moment. Changer de formateur est enrichissant car les manières de fonctionner sont différentes.
Les autres formateurs participent en tant que membres du groupe. Cependant, ils n’oublient pas leur place et sont aidants vis à vis de celui qui anime. Ils sont prudents lors de leurs prises de parole. Les interventions des formateurs ne se font pas au nom de l’équipe.

	Conseils pour animer ce moment
	Le rôle du formateur est de garantir la sérénité de ce temps de travail. Il distribue la parole si cela est nécessaire, il recadre l’objet du travail quand il y a dérive, il reformule ce qui a été dit afin que les propos soient entendues par tous, il aide le groupe à comprendre son fonctionnement et il permet d’ouvrir d’autres portes.

Le formateur doit faire attention que ce moment ne soit pas un jeu de ping-pong mais bien un temps d’élaboration de prise de conscience. En aucun cas, ce moment de formation ne peut être réduit à un simple « ça va / ça ne va pas ».
 
Ce n’est pas le lieu, pour l’équipe, de donner son avis  sur le groupe, de pointer des disfonctionnements … Un autre temps est prévu pour ça : le moment « d’info-décisions ».
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